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NAUFRAGÉ 
P a r H E N R Y H A Z A R T 

• O n re t rouvera , d a n s ce t o u v r a g e , l e s q u a l i t é s 
Ijui d i s t i n g u e n t l ' au teur d u Mystère de Mantes, 
d u Billet sanglant, d e Y Homme aux 600,000 

, de Trente a ta ViêiunJ 

p a r l e feu i l l e ton ( i n d u e s popula ir 
l ivra i son i l lustré . 

N u l , m i e u x q u ' H e n r y H A Z A R T , no 
•présenter e t d é v e l o p p e r u n e a c t i o n p o i g n : 
» t m y s t é r i e u s e qui n e soit po in t b a s é e sur 

A y a n t d i r i g é d u r a n t p lus ieurs a n n é e 
s e r v i c e d e r e p o r t a g e d'un i m p o r t a n t j o u 

. i l • 

• • s d o n s d e pu i s sant o b s e r v a t e u r . 
Il e n est sorti r o m a n c i e r d e p r e m i e r o r d r e , e t 

* Jiiis n e saur ions m i e u x le p r o u v e r qu'en d i s a n t 
i-ii'il a é t é le s e u l c o l l a b o r a t e u r d e J u l e s M a r y . 

LE NAUFRAGÉ 

Le Petit Parisien vient de tracer un 
iuisi-.saiiL tableau de ta déplorable situa
tion faite au parti républicain par la poli
tique gouvernementale que nous subis
sons depuis bientôt deux Ans. 

Et notre confrère montie que les socia
listes et les cléricaux — et surtout ces 
-toruiers— profiteront seuls de cette poli
tique de division républicaine, dont se* 
font victime3,non pas seulement les radi-
MOS et les progressistes, mais encore tes 
modérés, et ccit.iios membres même du 
cabinet. 

G'eBt ainsi qnc M. André Lebon, minis
tre des Colonies, se voit sérieusement 
menacé dans sa circonscription de Par-
ibenay. M. Lebon était l'élu de la con
centration des républicains. Il ne l'em
porta, sur le candidat réactionnaire, que 
grâce a l'union et à la discipline de toutes 
tes forces républicaines, radicales et mo
dérées. 

Aujourd'hui que le ministère Méline a 
divisé les républicains et attisé entre e 
les colères et les haines, la concentrati 
qui avait assuré l'élection de M. Lebon à 
pj-rthenay s*est naturellement dissoute 
Ht l'honorable ministre va probablement 
s:.bir les conséquences de cette divî 
dps républicains,qui a été l'œuvre capitale 
du ministère auquel il appartient. 

Une conférence a été faite dimanchi 
dernier,4 Parthenay.au cours de laquellt 
une candidature radicale a été annoncée 
en concurrence avec celle de M. Lebon. 

Le Petit Parisien, qui défend avec uni 
lonable persévérance, la politique di 
concentration républicaine, .jette à ce pro 
pos an cri d'alarme, et publie sous ce ti 
tre: Une faute des radicaux, les très 
justes observations qui suivent ; 

« U n e mani f e s ta t ion pol i t ique , d ir igée c o n t r e 
M. L e b o n , député de P u r l h e n a y , v ient d'avuti 
' icu d a m c e l t e vi l le . Une c e a r e r t s c e a é té faite 
11 lin d 'engager les é l ec teurs à voter pour un eau 
c i d a t host i le au Ministère . 

« Etant d o n n é e la s i tua t ion de ce t arrondis 
s e m e n t , l 'attitude prise par l e s radicaux a une 
portée qui d é p u t e les b o r n e s d'une c irconscrip
t i o n . U n e quest ion de pol i t ique g é n é r a l e e t de 
taetfona é lectorale est sou l evée , et , à ce t i tre , 
ce t inc ident local prend des p r o p o r t i o n s g r a v e s , 
à l 'approche de l'appel au suffrage u n i v e r s e l . 

m o c r a t i e . 

» N o u s ne c e l i o n s d'en s igna ler l e s péri l s qui 

a m o l l i s s e n t chaque jour avec ta d e t u n i o n d a n s 

les r a n g s républ ica ins . * 

Le langage tenu par le Petit Parisien 
est celui de la ra>son même. Mais com
ment obtenir qu'il soit entendu au milieu 
do la confusion extrême provoquée par la 
politique gouvernementale? 

C'est de la mauvaisse besogne, assuré
ment, que vont faire les radicaux à Par-
thenay- Mais font-ils autre chose qu'imi
ter la conduit-) du cabinet qui, depuis vingt 
mois, chaque fois qu'un clérical s'est 
trouvé en présence d'un radical, ou même 
parfois d'un simple opportuniste, n'a ja
mais hésité à soutenir le clérical. 

Dans notre réjçion, ne voyons-nous 
pas lesDanseltp, les Plichon, lesMasn-
rel, se targuer de l'appui du gouverne
ment, qui Be garde bien de les désavouer? 

A Boulogne sur-Mer, le réactionnaire 
Achille Adam n'a-t-il pas reçu l'investi
ture ministérielle? 

M. Lebon, en somme, subit la loi que 
M .Mélinea faite. 

Candidat éventuel 4 la députatios, le 
ministre actuel des colonies s'exprimait 
ainsi sur le compte des ralliés, dans une 
réunion publique, le 30 juillet 1893, 4 
Parthenay : 

« Convient- i l d'ouvrir le» portes toutes g r a n d e s 
•alliés malgré eux, et d e leur h u e r l e s 

c lefs «le 1 
» Att 

l 'écart es t faible ; et cet te 
m o n t r e que la lutte sera séi 
cand idature d'un h o m m e 
Droite é tant a n n o n c é e déjà 

U n voi t c o m b i e n 

iderable d e la 

c o n d i t i o n s , il apparaî t c l a i r e m e n t 
q u e t o u t suffrage républi 
bon , affaiblit la e a u t e républ ica ine a u profit 

n l a g e poi< 
• ible pour l e s radi 

k Est-ce à dire que , comi 
des é l ec t ions munic ipa le s , 

larcbisles et de la g a u c h e la pli 

, dont lea c h a n c e s n 

k B o r d e a u x , I o n 

a C o m m e n t Ici rad icaux , qui l o n t p a r t i i a m 
de ta c o n c e n t r a t i o n républ ica ine , ne s entent - i l s 
paa qu' i l s cessera ient de pouvoir r e p r o c h e r 
*ut WÊoéèrèê b mwoun èm la Dro i te , s'ils «ton 
n a i e a t eux m ê m e s l ' exemple d'une l igne de c o n 
dui te qu'i ls s i g n a l e n t et b l â m e n t î 

«Que des cand ida tures r é p u b l i c a i n e ! de nuan
c e s différentes se produi sent là où il y a indéci
s ion «or l'issue du scrut in , r i en d e p lus na tu 
rel lorsqu'on d o n n e la paro le au paya, préc i sé 
m e n t pour c o n n a i t r e sa v o l o n t é . 

» H a i s l ivrer bata i l le à a n républ ica in , a lors 

ri le seul a n t a g o n i s t e sér ieux est un adversa ire 
k Républ ique , c'est faire à plaisir le j e u des 

p a r u e axtresnee. 
» Q u e ce t t e p o > t i q o e de guerre en tre de* ré-

. f u U k a i o a mut fa i te par Ma u u au p a r Ma au 

1 f o n t 
le pouvoir d'asservir. k l eurs vo 

l o n t é s / à leur foi, t ous l e s c i t o y e n s . » 

On ne ponvuit mieux dire. Et le futur 
ministre faisait là,en quelques mot&,com
plète justice des hypocritesrevehdicatious 
cléricales en faveur de la liberté. 

Msùs, que voyons-nous aujourd'hui? 
C'est que le fossé infranchissable qui 

devait Béparcr les républicains des ralliés 
a été franchi par le chef du cabinet 
même dont M. Lebon fait partie.c'est qu'il 
a été remplacé par un autre fossé creusé 
en plein centre du parti républicain et par 
lequel on a rejeté dans les* camps enne
mis, d'anciens frères d'armes qui pen
dant plus de vingt ans avaient marché 
dans les mêmes rangs, qui avaient lutté 

triomphé ensemble. 
Et, quand les collègues de M- Lebon 

parlent des ralliés, ce n'est plus pour les 
dénoncera la méfiance des républicains, 

pour les couvrir des éloges les pb 
hyperboliques et les plus flatteurs. 

Je sais bien, disait M. Méline dans 
récent discours de Rémi re mon t., que 

s le camp radical on essaye d'ùter au 
calcul sa valeur en traitant de monar 
chistes ceux qui ne sont pas des républi
cains de la veille, et en excommuniant 
ceux qu'on appelle avec mépris â<a rai-
Hit. 

» Mais je n'hésite pas à dire qae de 
pareils concours sont un honneur pour 
un gouvernement, et qu'ils lui nppo-rtent 
plus de /"orc^que certains collectivistes 
dont je n'ai pas besoin de vous rappelé; 
les noms. » 

Que l'on compare cette opinion de M 
Méline sur les ralliés avec celle exprimée 
en 1802 par M. Lebon a Parthenay, et l'on 
constatera quel chemin nous avons par
couru en quelques années. 

Comment sortir d'un semblable désar
roi? 

C'est ce que se demande avec inquré 
tude le Petit Parisien. Et nous souscri 
vous, encore, des deux mains, 4 la conclu 
sion de notre confrère. 

« Il est temps, dit-il, de reformer l'ar
mée républicaine, si forte quand elle avait 
de la cohésion, et qui ne peut se présenter, 
devant le suffrage universel, morcelée, 
pour ne pas dire débandée. » 

Ce n'est, en effet, qu'en opposant à la 
politique de division républicaine pour
suivie par M. Méline, l'union généreuse 
et féconde de tous les républicains, que 

tus pourrons parer aux dangers qui 
IUS menacent. 
Déjà, lors des élections sénatoriales, 

lorsque le gouvernement essaya de désa
gréger le parti républicain du Nord, il 
échoua piteusement contre la discipline 
des délégués sénatoriaux, progressistes et 
modérés. 

Il appartient au suffrage universel de 
livre cet exemple et de faire, en vue des 

prochaines élections législatives, l'union 
et la solidarité de la grande armée répu
blicaine. 

G e o r g e s R O B E R T . 

Conte de Noël 
ZS décembre I S P . . . 

os bou levards r e s s e m b l e n t 
1 des sque le t tes a 

Les arbre-; de 

Ïiques qui ba lancera ient d a n s le vide 
é c h a r n é i . 

C'est que le b o n h o m m e Hiver n o u s es t r e v e n u 
vec s e s tourb i l lons de ne ige et sa bise Apre e t 
a g e u t e , eff î loquant sous ses assauts répé té s , le 

coquet m a n t e a u doré d o n t l ' a u t o m n e avai t paré 
tes branches . 

I l s e i sneur d e s frin 
t dans les p l i s de 

b l a n c h e u r de sua ire : pour les u n i , les plaii 
de l 'existence m o n d a i n e ; pour l e s autres toutes 
l e s douleurs de la vie d e s meurt -de - fa im. 

Les pr iv i lég iés de c e m o n d e b é n i s s e n t l'h 
qui leur rend les en ivrantes p â m o i s o n s des l 
l e s at tra i t s m u l t i p l e s d e s t h é â t r e s , les agfém< 
d e s longues so i rée s passées en j o y e u s e COQ 
g n i e d a n s les coquets s a l o n s é t i n c e l a n t t de 
m i è r e s , et parfo is aussi les doux tê te-à- tête 
prés de l'ûtre qui pét i l le , pendant qu'au sm 
ren ient de la bouil lotte p leurant le l o n g d e s 
c h e n ê l i r épond la c h a n s o n des baisers . 

Ha i s k côté du pet i t n o m b r e d e s heureux de 
la v ie , s e trouve la foule des mi sérab le s pour qui 
l 'hiver es t le rude 

Ils n e s o n g e n t guère aux pla is irs des l o n g u e s 
so i rée s le t pauvres diables qui p r o m è n e n t l eurs 
g u e n i l l e s s in is tres k travers l e s rues embru-

Pour e u x , l e réve i l l on de Noë l a d e s 
c r o q u e - m o r t et p e n d a n t les soupers de 
de fête , l 'écho d e s carrefours répercutant le 
j o y e u x bruit du car i l lon des verres acmbli 
der l e s n o t e s d'un g l a s . 

A h I car ie s n o n , i l n'est point gai pour t o u t 
le m o n d e , le réve i l lon de N o ë l , et pour ma part, 

ppel le cer ta ine h is to ire dont le Bouvenii 
encore aujourd'hui , à de longues année i 

d' interval le , l'effet d'un mauvais rêve . 
N o u i é t i o n s a l or s une b a n d e d'ét'idianU 

j o y e u x , s e m a n t au vent du hasard , notre j e u 
ixubérante e t n o s e n t h o u s i a s m e s fous, 
suite d'une c ircons tance h e u r e u s e autant 
•e, l'un de nous l 'était réve i l l é 

e pincée de bi l lets de b a n q u e , g é n é r e u s e 
parent ob l igeant quoique r iche 

j o y e u x , 
le bel 

e ce t t e conf iance des ê t re s 
lotteff autour d'eui 

1 p r o t e c t i o n . 

c e n t s francs , 1 

que r 

offrande d' 
Après un e x a m e n approfondi des d iverses entre-

qu'i l é ta i t poss ible de tenter avec t ro i s 
' j u g e a n t peu sage de fon-

' u n e banque , une m a n u f a c t u r e ou un jour-
, déc ida qu il consacrera i t u n e partie de 

capital à un souper mirifique dans lequel 
pou larde truffée disputer 

i b l o k des < 
b lancs . 

le nie souv ient fort e x a c t e m e n t des déta i l s de 
touper burlesque auquel quinze conv ives al 
t i r e n t . Le pain et l e s sauc i s ses y é t a i e n t 

d i s c r é t i o n , la poularde fut in terdi te aprèa u 
; q u a n t a u x v ins , i l s furent sur lo t 

e x t r a o r d i n a i r e s p a r le prix qu'on l e s At p a y e r 
otre a m p b y t r i o n . 
Vingt-c inq boug ies e t deux qu inquet s éclai 

r a i e n t le tab leau . Qui * 
. bal 

t la sauterie c o m m e n ç a . 

£djos et fUmeeUrs 

D'après le Bulletin det Renteiçnementt cêloniaux, 
!« p â m a bova consomme osr an 890 iitrai 
350 litres patate*. 360 litres 

L-'c: diat i ckes les sous officier» p r e t s î i t t 
s budget prussien, on a inscrit h 
11,000 m i r t l «Ml iaée h la pose é e 
1 t o i MM-qf lk ion «ai eu oui t o n n a s 
d e ' k m d e o u creuses . „, 

i ï o l e , on avait très soir. Circonstance fàchi 
toutes l e s fioles é ta i ent v ide i et devant ce t t e 
c o n s l a l a t i o n navrante , deux d entre nous 
dèrent de se rendre chez le l i m o n a d i e r du 
b ien réso lus h révei l ler l 'honnête n é g o c i a n t , 

coups de p o i n g s dans les volets. 
Nus. 1 1 é t a i e n t 1 

a n t s k p e i n e , que 
jâ le s , la s tupeur s 

: depuis quelqui 

v isage , l 'ango i sse d a n s 

V i vement é m u s par la s 

c l nous v î m e s a l or s 
Une ierrime d'une t ren ta ine d' 

de h a i l l o n s tordi'des, t e tenai t accroupie, 
m e m b r e s r ig ides , dans le r e n f o n c e m e n t d' 
porte c o c h è r e . Elle ava i t dans les bras , serré 
c o n t r e e l l e , u n e n f a n t enve loppa d'un l a m b e a u 
de couverture et , le pet i t ê t re , : 
s i t u a t i o n , s o m m e i l l a i t paisibleni 

Ici so ins que réc lamai t 
N o u s l 'approchâmes du foyer e t , après que l 

q u e s in s tant s , ravivée par la cha leur b ienfa i 
s a n t e de l ' énorme bûche qui f lambait e n c o r e 
d a n s l 'aire, la pauvre f e m m e rouvrit les y e u x . 

Elle parut tout d'abord é t o n n é e de se t rouver 
d a n s un fauteuil , e n t o u r é e de v i sages s y m p a 
th iques la regardant avec in térê t , m a i s cet te 
impres s ion s'effaça v i le , la misère d o n n a n t à la 
l o n g u e , aux pauvres g e n s , u n e sor te d' insensibi
lité îles choses extér ieures . Toute fo i s , el le d e s 
serra les dent s , e t d i t . . . J'ai f a im. 

On lui fit prendre a lors que lques a l i m e n t s , 
avec toute la prudence q u e néces s i ta i en t le t c ir-

uand e l le fut un peu r a n i m é e , e l l e 
l 'avoir paa m a n g e depuis la ve i l l e . 

Appartenant k la ca tégor ie des pauvres h o n t e u x , 
el le n'osait point harce ler l e s passants de s e s 
suppl icat ions et dans sa m a i n t i m i d e m e n t l e n -
' te, il n'était t o m b é qu'un sou , depuis le m a t i n . 

rec cet te o b o l e , e l l e avai t a c h e t é du la i t pour 

Cette h is to ire t rag ique , r a c o n t é e d'une vo ix 
fa ible , s i m p l e m e n t , s n n i qu'il y to i t a jouté u n e 

ri de révol te , n o u i é m u t profon
d é m e n t . S a n s n o u s le d ire , n o u s é t i o n s un peu 
h o n t e u x d e notre souper j o y e u x et du gasp i l lage 
|ui avai t prés idé k i o n o r g a n i s a t i o n . 

N o t r e consc i ence n o u s reprochai t q u e l q u e 
h o s e et pourtant , n o m n'ét ions point ta cause 

de la g r a n d e misère que nous a v i o n s a lors s o u s 
lea y e u x . 

n p h j l r i o n ressent î t t a n s d o u t e tree 

— Messieurs, H m e reste 3 5 francs sur la 
m i m e d e s t i n é e a u x frais de r é v e i l l o n ; il n'y a 
us ici u n e seule g o u t t e de v in , m a i s n o u s a v o n s 
! l 'eau k d i scrét ion . Si ce t t e dern ière parspec-
ve vous m f n i a i t , j e d o n n e r a i t l e i 36 franct k 

ce t t e f e m m e . 
La propos i t ion f i t accuei l l i e avec e n t h o u 

s i a s m e , Ma d a n t e n r s a l t eré t sa passèrent d e 
. 1 n m a i n t o n e cruche p l e i n e d'eau e t , 
t o u d t i n , l 'oprees ion qui pesait sur c h a c u n de 
noua s e diss ipa. 

Le t éc la t s de rite, m n o u a n t troublés par le 
sinsatre fa i t -divers , reprirent d é p l u s bel le . T o u t 
l e - t p o a i è avai t n t t o u v e aa a a i s i t at la p a u v i t s e e 

Tout les ans , q u a n d rev ient Ni. 
pe l le cette h is to ire e t je n e soup. 
i o n l i e r s pendant la nuit d u r é v e i l l i 
paa p r é a l a b l e m e n t distr ibué q u e l q u e 
m o n n a i e aux m a l h e u r e u x qui e r r e n t l a m e n t a 
b l e m e o t le long <les rueb, a t t e n d a n t du hasard 
ou da la P r o v i d e n c e , le 
devant calniei; les t i ra i l l ements de leur e s t o m a c 

Voua t o u t , l ec teurs , qui h ier i o i r , a v e i réve i l 
l o n n é ' joyeuseu ien t , p e n s e ï avant 
k t a b l e , k c e s d é s h é r i t é i de l a vie qui p r o m è n e n t 
leurs gueni l les k t ravers lea rue l les , avec le froid 
a u x m o e l l e s et la fa im aux entrai l l i 

Ils s ' o n t peut-être a i dé jeuné ni d îné h ier , l e s 
pauvret d iab les k qui vous adresserez 
m o n e . Faites- leur d o n c u n e p lace a u b a n q u e t 
de Noël . 

Oh t Ut m 
Avec votre < 
d e la borne 
leur offrirez, i ls t rouveront peut 

point difficile*, l e s m i s é r a b l e s 
i ls m e t t r o n t le couver t a u coin 

d a n s le m o d e s t e s o u p e r que voui 

'ils d e v r o n t cet te m i n u t e d e t a 
t iafaetion et ce b ienfa i t vous d o n n e r a le droi t dt 
c h a n t e r la voix c la ire et la tète h a u t e , le t x i o m 

t R o s i n n a h de la fê le de N o ë l . 
X . L A G R I L L I Ê R E B E A U C L E R C 

LE REMANIEMENT 
descifconscriptionsèlectorales 

N o u s avons s igna lé le dépôt effectué, dans I 
dern ière séance de la Chambre , de propos i t ion 
modif iant la base du calcul pour la fixation du 

o m b r e net députés . Ces p r o p o s i t i o n s ne 

d e t objurgat io 
d o n t il avai t été l 'objet de la part d'un certa 

ibre da t e s co l l ègues , avai t r e n o n c é h si 
projet . Il n'y l o n g e a i t plus il y a tro is j o u r s 

h o n o r a b l e député de la Gironde 
appart ient k la major i t é g o u v e r n e m e n t a l e , il 
sera i t pat surprenant q u e ce fut sur l e s conse i l s 
e t k la d e m a n d e m ê m e de dit* 
cab ine t actuel . Quoi qu'il en soi 
d e couloirs qui t ' é ta ient produit) 

r e t s . 
1 si nu i s ib le a> ses i. 

La proposit ion du Périer d e L a n a a s e r a d i s 
cutée v r a i s e m b l a b l e m e n t a v e c l e proje t de lo 
q u e M. Barthou vient de d é p o s e r e n vue de 
remanier les c i rconscr ip t ions qui , d a n s le ré -
; ime ex i s tant , p e r l e n t ou g a g n e n t un députe , 
jar sui te des v a r i a t i o n ! d u chiffre de la oopu-
a t i o n . On es t ime que te ré tu l ta t du d é b a t , au 
lue l le g o u v e r n e m e n t ne part ic ipera p a s ouver
t e m e n t , est douteux . Quoi qu'il e n so i t , la situa
t ion d'un certain n o m b r e de députés qui st 
croya ient sûrs de leur réé lec t ion , se trouve en M 

T . H , 

Nos Dépêches 
Par Fil Télèshoniqud spécial 

LE PANAMA 
d e v a n t l a 

COUR D'ASSISES DE LA SEINE 
Par i s , U d é c e m b r e 

éprendre l 'andit ion d e s 
11 jury d e m a n d e a 

Maret 1 
it i m p u t é e . Arton déclare 
é r e m i s e ! ainsi q u e Mme (tenez 
• la façon que rapporte l 'acte d' 
M. Maret. — l'opposa a ces racontars calomni 

d'argent qui leur 

d é p o s é e t 

M Ui . 
t forumI d 

— P a m 

Cette dern ière dépositioi 
a n d e au min i s t ère public pourquoi Mme Re 
ne s'est pas présentée . 

l'avocat général — Malgré les recherche». I 
— "atteindre. Ella ait repartie pour 1 

9 de Mme 

•roc où elle a sa résidence. 
Me Laborle. — Je nrotestee 

de la défense tout entière, col. 
M M . Quand on témoigne comme elle le fai 

1 tient le* ainrraationa de ta personne. 1,'ahaance 
Mme Renés, dit le défenseur, ait • iogal ièrement 
•aok). Nous lo sigaalont le jury. 
in Signerino. — Je demande k M. le président 
iaminer sur la carnet de Londres si le nom de 
r d e a u n e s e trouve pas inscrit au dot su s d o n 
1 taire ? 
le Deraasgo — Je prierai M le pré) 

- flato , .l.< Uni 

Le prés ident , fait passer le c a r n e t de Loavéref 
1 j u r y . 

Témoins à décharge 
C'est par M . B o a c • , député de Marsei l le , q u e 

i m m e n c e le défilé des t é m o i n s k d é c h a r g e . 
M. Bouge certifie l ' h o n n ê t e t é d e M. A a t i d e 

B o y e r e t reconnaî t qu'il lui a c o n s e i l l é la rési
g n a t i o n e t 1a m o d é r a t i o n a a m o m e n t où les 
poursui tes é ta l ent d e m a n d é e s contra l u i . 

• f V d t e n , sénateur des B o u c h e t - d u - R h ô n e . 

oint* i* ton aoùuc peur M Aoudc Bojrcr. Il 

é té pauvre toujours , 

' Si ' Hoâ 
l".v> 

.lié" r e c o n n a î t < 
étai t m a l a d e q u a n d on l'a fait vo ter contre" la 
prise en c o u i t d é r a l i o n da la l o i . 

M . C a n a é l l n a t , député , a f f i rme qu'i l en a 
bien été a ins i . Let c o l l è g u e i d e H. A n t i d e B o y e r 
ont vo lé pour lu i . Il p r o t e t t o e n s u i t e de s o n 
e s t i m e et de i o n respect pour le ca ra c tère de 
M. Antide B o y e r et de q u e l q u e s - u n s de s e a c o a c -

M . C h a r l e » L a a r e n t , publ ic i s te , r e c o n 
naî t avoir re t ' i d'Arton s i x m i l l e f rancs pour 1a 

t fa i te p e n d a n t c inq m o t s 

Déposition de U. Andrieux 
M . i f n d r j e a x c est c i té a la requête d'Arton 

Celui-ci lui d e m a n d e d a n s que l l e c i r c o n s t a n c e i 
est venu lui offrir u n e g r o s i e s o m m e pour lu 
c o m m u n i q u e r la l iste d e s p a r l e m e n t a i r e s corn 

parce que le baron de R e i n a c h avai t fixé à U 
le nutnbre d e s corrompus . Il s'est adressé 
celui qui pouvait le r e n s e i g n e r . P o u r lu i , il I'I 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
Le fr document» de Hociiefort 

de Dreyfus aura ient t e n u e 
let tre s u i v a n t e , q u e publ i e VIntransigeant a l 
lont le publ ie , dit ce j o u r n a l , • c o m p r e n d r a 
oute la perfidie » ai l 'on s o n g e qu 

été fabriqué de toutes p ièces : 

13 décaabre (993. 
Ma dama. 

Voir» eifgence dépasse Coûta limite. Vous a 
•api. .mena compte des sommet veriéM. betucot | 
lus considérables que celles qui vont avaient M 
romiaes. Et, .cependant, vous n'aws paa livré i 

totalité des documenta coaleaui dans vottv btu 

é t a i e n t passés l e s quinxe g issa i t de 
c e n t mi l l e f rancs verses pour l e P a n a m a . 

H. Lignerre avait dej* nflert, disait-on, un mil 
boa t Arton. Le témoin ne pouvait aller joaque la 

Sie nous étions décidés k lai faut dae sacrifices 

ne nous attendions pas à voir et 
îcorrnptible (On rit). 

rnm^at^Taîaa1! 
omparses «un; 
pas donne 

(Apolandi 
U président — Rèv( 

.usl ice lea 
frappe pas. (Applaudis 

M. And m 

M. A n d n e u i . —C'est bien inutile. En admettant 
ne je inanqae k l'engagement «l'honneur, il bém 
itirait d'une ordonnance de non l ieu ou d u o aetji 
•meut (Long mouvement et applaadissemeal» , 

M . î l e L a r e i n î y , a p p e l é par M. Latsant. ap-

Tai toujours cons idéré c o m m e u a h o n n ê t e 

I t f l . L a b e y r i e , d irecteur du Crédit fonc ie . 
dit que M. Laisant es t un parfai t b o n n e t 
h o m m e . Sur l ' interpel lat ion de la d é f e n s e , M 
Labeyrie déc lare que la d e m e u r e d e M. L a i t a n t 
avait un caractère a b s o l u m e n t spécial e t qu'i l 
est imposs ib l e d'en oubl ier le caractère q u a n d 

n l'a vue une fois . Ce t é m o i g n a g e es t opposé ' 

M . ' S a n 
lui auss i , 
favorabli 

L'audit ion des t é m o i n s es t t e r m i n é e , e t f u t ) 
ence e t t suspendue . 

La partie civile 
L'audience reprise , la paro le est d o n n é e à h 

partie civi le . M' Delzone, avocat de M. I .emar 
quis , l iquidateur de P a n a m a , a le p r e m i e r li 

demanda tout d'abord d'où son 

: du 

» ils le 11 
1 port . de 

fia 

En présence de leurs revendicatio 

distribue ayant ete frauduleusement vole 

aff irme la s incér i té d e t c a r n e t s 
d'Arton. Il t i ent c o m m e prouvées le 

les p a r l e m e n t a i r e s 

'. M. Lomarquis dans le procès 
.ri-.- pai 
obligatai 

rses a la caisse des hospices, ce que la loi 
it an thèse ordinaire. 
vrais pauvres sont les obligataires ruines, 
e m que la coar allouera en ea- te condam-
hM sommes qui leur ont été prisas. 

Ménard, avocat de d ivers ob l iga ta i re* du 
P a n a m a , v ient d e m a n d e r a n jury de frapper l e s 
p a r l e m e n t a i r e s que le p a r q u î t défère k t o n j u 
g e m e n t . 

;'... t. 
\^L. 

c i c n m m e l l e s 6 ' 

dignation. Elles 

:t conc lut k l 'év idence d e l e u r c u l p a b i l i t é . Il 
d é n o n c e aussi l e t Barbe , l e * Re inach c o m m e lea 
g r a n d s fauteurs de la ru in e p a n a m i s t e . 

Ko t e r m i n a n t , M' Menant adjure l e s jurés 
de faire , n o n œ u v r e de p i t i é , m a i s oeuvre da 
j u s t i c e . 

La justice » i g e l s condamnation de ton* par an 
irdici de moralité. P u de pitié paav 1 

•s, dilapide le patrimoine national. 
H - M é n a r d o p p o i e aux a c c u s é ! l e s o b l i g a t a i -

m, qu'il r eprésente g e n s r i ches a u t r e f o i s e t 
pour toujours m a i n t e n a n t réduits k la m i s è r e . 

1 et les mine" qu'il faut 
cho inr . U j n r j n'hesitari pas. Il opposera oue dé-

bar b a m modarne et frappera le^coupa-
it-a-diri U n i ceui que la jnstwt lai Uvra. 

La France eutière attend leur condamnation. 
M, l 'avocat généra l Van Cassel r e n o n ç a n t à 

prononcer aujourd'hui t o n réquis i to ire , l 'au
d i e n c e es t l evée e t 1a sui te des d e b a U r e n v o y é e 

L'audience e s t lavée. 
M. l 'avocat v a n Ceatel p r o n o n c e r a « n réqui -

l i t o i r e l u n d i . 
Ar ton , t e d i sant touf frant , a fait aape l er H . 

le docteur Floquet . 

Un roman 
t i irme q u e l 'h is to ire de i'tat 

-, de I nblir 
Cette foi i N o r t o n t 'appe l l e L e m e r c i e r - P i c a r d . 

Une « victime > d'Ester h « y 
Le 2 5 n o v e m b r e dernier , L e m e r c i e r - P i c a r d e t 

résentat t t u d o m i e i l e d ' u n rédacteur du Ftgar». 
éta i t m u n i de la r e c o m m a n d a t i o n d'un v o i s i n 

d o n t il ava i t fait la 
que lques a n n é e s . 

» prier de m e facil i ter u n e i n t r o d u c t i o n ao> 
•sire M. Scbeurer-Kestner . 
> P e r m e t t e z - m o i tout d'abord d e vous a p p r e a -

porte- fanion du général Négr ier . Apres la ba
tai l le rie L a o g - S o n , j'ai é t é décoré d e la m é d a i l l e 

e p lace k la Sûreté g é n é r a l e . 
Peu de t e m p t après , je passa i s du m i n i s t è r e 

l 'Intérieur au bureau des r e n s e i g n e m e n t s d e 
l i t i è r e de la g u e r r e , d ir igé p a r le c o l o n e l 

n e n t . k l'affaire Schnasbë lé . 
mo i s de d é c e m b r e 1 8 9 6 , m o n a t t e n t i o n 

rée p a r les a l lées et v e n u e s s u s p e c t e s d a 
ndsnt Es terhazy . Je m e m i s k su ivre c e t 

officier, e l j e pus ainsi m e conva incre qu'il s e 
rencontra i t f r é q u e m m e n t , rue M a t i g n o n , a v e c 

d ip lotnnle é t ranger que j e ne puis n o m m e r . 
• Je fit part de ma d é c o u v e r t e au c o l o n e l 
ndherr . 
1 Cont inuez k filer W a l s l n , m e dit le c o l o n e l , 
.ii ae t s se ï avec d i s cré t ion , avec prudence . Hee 

t t rès précis . Ceci se passait le 15 

Wal s in parta i t pour B r u i e i l e s par l e 
6 heures 20 . Une d a m e l ' a c c o m p a g n a i t , j e pria 

t ra in qu'eux. W i l s i n Et lerhazy m o n t a 
frigon où un t u t r e officier l ' a t t e n d a i t . 
ixel les , lea tro is v o y a g e u r s se r e n d i r e n t 
•nt de l a gare au Grand Hôte l . LA. 
> courte c o n v e r s a t i o n a n café d e l 'hôte l 

couple é t a n t al lé t e p r o m e n e r , j 'av isa i un sur 
vei l lant de l 'hôtel , n o m m é Gérard, qui « l a i t 
França i s . Je déc l inai m a qual i té d 'agent du m i -

' 'e île In guerre . Je fis appel k s o n p i t r î o -
. Je l 'exhortai k m'a ider d a n s l 'accompl i s* 

érard c o n s e n t i t k m e la i s ser p é n é t r e r d a n s 

pas ce t t e 
lia je lui 
» Un m o i s se passa . Le iW j a n v i e r 1894 , j 'é ta ie 

e n v o y é e n m i s s i o n secrète fe Cobtentx. D a n s l a 
m ê m e , j ' é t a i s cuei l l i p a r d e s g e n d a r m e s a l -
n d t , p r é v e n u i de m o n a r r i v é e , et c o n d u i t 
b o n n e e scor te k la P l a c e août l ' i n c u i p a u o a 

d ' e i p i o n n a g e . 
» W'alsin-Esterhazy l ' é ta i t vengé;. * 

Captif en Allemagne 
L e m e r c i e r - P i c a r d fournit e n t u i l e k n o t r e c o s -
ère du Figaro d e l i n g u i i e r s déta i l s , tant s u f 

capt iv i té e n A l l e m a g n e q u e sur lea inc ident* 
li se produis irent après sa l ibérat ion : 
— Je protes ta i contre ce t t e arres tat ion ; j ' e x 

hibai d e s papiers très en règle ,qui m"attr ihuaient 
la qual i té de voyageur poui 

de Bordeaux . Tout fut ii file. 
in affaire dura s e p t 

r ep r i s e s , je m ' a d r e s s a i , par le t tre , t 
l ' a m b a s s a d e u r de France à Ber l in , en le priant 

lervenir en ma faveur. C e s let tres re s t èrent 
1 r é p o n t e . F i n a l e m e n t , j e fus c o n d a m n é k 
s a n s d e forteresse e t l 'on m ' e n f e r m a h 

E h r e n b r e i t i l e n . 
ibii m a pe ine d a n s l e secret le p l a t 

abso lu . Je n e reçus , en fait d e secours , que M 8 
m a r k t q u e m ' e n v o y a le g e n o t a i P é o o , m o r t a u 
jourd'hui , 

SorH d 'Ehrenbre i l s t e io l e t 9 janv ier ( 8 8 7 , 
l e restais chez des parente à Nancy . Là , 

tapprit l 'arrestat ion et la c * - J — 
reyfu i . Ce fut pour m o i u a l 

1e doutai plue, dos lor t , as . . 
y, s e s e n t a n t m e n a c é par mea révé la t ion* , 
ait débarras sé d e m o i e t a v . i t fait a r r ê t e r 

Dreyfus k ta place. 

« R e n t r é k Paria, j 'adressai au p r é e i é e a l de l a 
Républ ique u n e requête e x p o s a n t l e g a e t - a a e e a 
d a a s lequel j é l a i a t o m b e . M. M o a d a t , s e c r é 
ta ire 4 e la prés idence , m e répondi t s i m p l e a a a a t 
que te m i n i s t r e de la just ice é t a i t aaiti de a a * 
pta inte . 

i aortl Aaraier, ta peUec « imf» ; 

c o n d a m n a t i o n d a 

* a Au » 

Parthenay.au
av.it

